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iiiaci"OS[)oi'es  cl  (|iuîl(|ii('s  Pilas.  Un  soiis-lypo  ,  conliMianl  les  (îaiiin'ls  di;
iUve-(li;-(îuM\  (le  Caiinollon,  clc.  ,  (;sl  (h'ponrvu  d'Algues  ;

5°  Los  (li\(Ms  éh'iuenls  or|faui(|ii(*8  oui  ol6  ciivaliis  j)ar  dos  BacU^riacccs
et  par  dos  mycéliums  de  Champignons  que  nous  décrirons  plus  lard  ;

6"  Si  los  Boglioads  so  dislinguonl  pai-  los  Algues  inicr()sc()j)i(pies  ([ui  se
trouvent  on  abondance  dans  la  matière  première,  los  Cannois,  do  leur  cMé^
sont caractérisés par la prédonn'nance des organes do reproduction de plantes
cryptogames  on  plian(^rogames,  tels  que  Microspores,  Macrospores,  Spores,
(ii'ains do |)()11om.

Roches  phosphatées  du  Bas  Sénégal,

PAR  M.  Stanislas  Meunier.

Depuis  1820,  les  collections  géologiques  du  Muséum  ont  reçu  de  nom-
breuses  suites  de  roches  provenant  du  Sénégal  et  nous  avons  des  centaines
d'échantillons  provenant  de  cette  région.  Mais  ces  matériaux,  tout  abon-
dants  qu  ils  soient,  sont  insuffisants  à  nous  procurer  la  notion  de  la  struc-
ture  stratigraphique  de  la  côte.

J'ai  le  plaisir  d'annoncer  que  cette  lacune  de  nos  connaissances  n'existe
plus,  à  la  suite  de  l'élude  que  j'ai  pu  faire  récemment  de  spécimens  qui
m'ont  été  apportés  par  M.  Aug.  Dollot,  à  qui  je  suis  heureux  d'adresser  ici
mes  très  vifs  reraerciments.

Grâce  a  lui,  nous  possédons  maintenant  une  série  d'échantillons  ob-
tenus  par  des  forages  systématiquement  disiribués  depuis  Dakar  jusqu'à
Joal  et  nous  pouvons  pénétrer  dans  le  secret  d'une  constitution  géologique
que  masque  aux  regards  un  épais  dépôt  de  sables  récents  et  de  latérites.

Par  l'examen  des  documents  ainsi  réunis,  on  constate  que  la  formation
la  plus  ancienne  consiste  en  couches  calcaires  que  leur  richesse  en  Fossiles
rend  spécialement  intéressantes.  Des  Turritelles  et  d'autres  Coquilles  qui
rappellent  singulièrement  celles  que  M.  de  Kœnen  a  décrites  dans  les
couches  du  Cameroun  [Turritella  kamerunemis  ,  Astarte  tecticosta,  Citherœa
tenuidentata  ,  etc.),  portent  à  considérer  ces  calcaires  comme  crétacés.  Us
constituent  à  Pobenguine  un  pli  anticlinal  bien  visible.

C'est  sur  ces  couches  que  s'étendent,  avec  une  quinzaine  de  mètres
d'épaisseur,  des  strates  d'une  roche  argileuse  remarquable  d'abord  par  sa
structure,  qui  est  très  finement  feuilletée,  puis  par  sa  composition,  qui  ad-
met  une  notable  proportion  de  dolomie.  Quand  on  l'examine  en  lames

Ueberfossilien der Uiiteren Kreide am Ufer der Mungo im Kamerun. (Société
des  scionces  de  Gotlingen,  nouvelle  série,  t.,  1.  1.)
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minces  au  microscope,  on  y  voit  des  myriades  de  petits  cristaux  rhombo-
édriques de ce mine'ral.

Dans  l'argile  feuilletée,  sont  d'abondants  rognons  siliceux,  souvent  zo-
naires,  et  par  ces  divers  caractères,  la  roche  dont  il  s'agita  des  ressem-
blances  extérieures  avec  la  substance  qualifiée,  aux  environs  de  Paris  de
marne  de  Saint-Ouen.  Les  rognons  siliceux,  qui  rappellent  nos  opales-
ménilites,  contiennent,  comme  la  masse  qui  les  empâte,  des  rhomboèdres
de  dolomie  et  souvent  le  produit  de  fépigénie  de  ces  cristaux  par  la  silice.

Au-dessus  des  argiles  feuilletées  dolomitiques  ,  se  montrent  des  couches
très  remarquables  avant  tout  par  leur  richesse,  d'ailleurs  variable,  en  phos-
phates  de  chaux.  Vers  le  bas,  elles  sont  parfois  friables  et  contiennent  des
quantités  de  dents  de  Poissons  fort  analogues  aux  Requins  des  mers  ac-
tuelles  [Lamnay  Galeocerdo,  Odontaspis  ,  etc.).  Elles  sont  alors  fort  ressem-
blantes  à  certains  phosphates  éocènes,  (els  que  ceux  de  Tébessa,  en  Algérie.
Le  plus  souvent,  les  roches  phosphatées  du  littoral  sénégalais  sont  très
dures,  fortement  imprégnées  de  silice  et  se  cassent  sous  le  marteau  en
éclats  tranchants.

En  lames  minces,  on  y  voit  des  Foraminifèi^s  et  des  spicules  de  Spon-
giaires,  et  Ton  reconnaît  que  le  phosphate  de  chaux  s'y  est  surtout  con-
centré  en  petits  ovoïdes  disséminés  dans  la  pâte  siliceuse.  La  proportion
de  ce  phosphate  peut  atteindre  au  maximum  35  à  38  p.  loo.  Cette  struc-
ture  est  comparable  à  celle  de  phosphates  blancs  qu'on  exploite,  depuis
quelque  temps,  dans  plusieurs  localités  du  Tennessee,  mais  qui  sont  com-
pris  dans  le  terrain  dévonien.

Ce  qui  m'a  le  plus  frappé  dans  l'étude  des  roches  qui  nous  occupent,
c'est  ce  qui  concerne  la  cause  vraisemblable  de  leur  richesse  en  phosphate
de  chaux.  On  pourrait  croire,  d'abord,  que  cette  précieuse  substance  dérive
des  restes  organiques,  dents  de  Poissons,  tests  de  Foraminifères,  etc.,  men-
tionnés  plus  haut;  mais  on  reconnaît  bien  vile  que  les  couches  les  plus  riches
en  phosphate  ne  sont  pas  du  tout  les  mieux  partagées  en  Fossiles.  Aussi  est-
on  fort  satisfait  de  trouver  une  autre  explication.

Pour  ma  part,  je  crois  la  tenir  dans  un  pointement  de  roche  éruptive,
de  nature  basaltique,  qui  constitue  à  Diokoul,  près  de  Rufisque,  un  ro-
cher  connu  sous  le  nom  de  Saïssaz.  En  l'examinant  au  microscope,  on  re-
connaît  que  les  minéraux  essentiels  du  basalte:  plagioclases  ,  pyroxène,  pé-
ridot,  fer  oxydtdé,  y  sont  associés  à  une  quantité  relativement  énorme
d'apatite  ou  phosphate  de  chaux  cristallisé.

La  présence  de  cette  roche  éruptive  si  riche  en  apatite  au  contact  même
des  formations  sédimentaircs  phosphatées  est  bien  faite  pour  provoquer  la
réflexion  et  nous  conduirait  rapidement,  par  des  transitions  ménagées,
jusqu'à  la  question  de  l'origine  même  du  phosphore  constitutif  des  êtres
vivants.

Sans  aller  si  loin,  je  me  bornerai  à  rappeler  que  les  profondeurs  infra-
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j|r;mili(Hies  [jai'jiisscnl  cln;  le  lahoialoiro  où  sV'hibon'iil,  les  siihsluiiccs  iili-
list^cs  par  Ions  Ic^s  a^fonls  la  surface,  qu'ils  soi(3nl  du  inonde  inor|;a-
nique  ou  do  coliii  de  la  pliysiolojjir.  VA,  à  ccl,  (^g-ard,  il  y  aurail.  à  faire
dans la st^rie dos iiiin<'*rau\ dos |»n)U|)os roiiiar([ual)los par un(^ inôfiK^ ma-
nière d'olro dans les l'ochos slralifiL^es.

A  ce  poirïL  do  vue  puromenl  |»(H)l()}|i<[iie,  la  silice  et  l(;  piios[)liat(î  de
chaux  ont  une  connnnnanli!  (Tailure  lirs  i"ra|)panle.  Peul-^tre  celle  ressem-
blance  mutuelle  a-t  elle  une  de  ses  raisons  d'étie  dans  Tusage  (|ue  font  les
êtres  vivants  du  phosphate  de  chaux  comme  de  la  silice  pour  la  constitution
de  leurs  tissus,  de  leur  carapace  et  de  leur  squelette;  c'est  la  cause  de  leur
|)i-osence sinudtanoe dans les mémos g-enres déformations et sous les formes
coiicrëtionnées  dojà  décrites  tant  de  fois.

Mais  il  me  semble  qu'il  peut  y  avoir,  dans  certains  cas,  un  autre  ordre
d'analogies  dans  l'histoire  géologique  des  deux  nu'néralisateurs.  Et  de  même
que  les  liions  de  quartz  semblent,  en  maintes  locahtés,  être  dans  le  rap-
port  de  ia  cause  à  l'effet  avec  ies  silifications  des  masses  stratifiées,  de
même  le  fdon  si  riche  en  apatite  de  Diokoul  paraît  pouvoir  être  iuvoqud,
au  ujoins  pour  une  part,  dans  la  phosphatisation  des  assises  sénégalaises
qui  viennent  d'être  signalées.

Sun  LA  VITESSE  ATTAQUE
DES  DIFFÉBENTES  FACES  DE  LA  CALCITE  PAR  LES  ACIDES,

PAR  M.  Paul  Gaubert.

(Labohatoire  de  m.  a.  Lacroix.)

iM.  W.  Spring^'^  a  étudié  l'action  de  quelques  acides  sur  le  spath  d'Is-
lande;  il  a  constaté  que  la  quantité  d'acide  carbonique  dégagée  pendant  le
même  temps  par  la  face  perpendiculaire  à  l'axe  optique  du  cristal  et  par  la
face  qui  lui  est  parallèle  n'était  pas  la  même.  Le  rapport  des  deux  quan-
tités  est  sensiblement  égal  à  celui  des  indices  ordinaire  et  extraordinaire  du
spath.  M.  G.  Cesaro  ^'^  a  examiné  si  ces  résultats  pour  une  face  d'atlaque
parallèle  au  clivage  étaient  aussi  en  rapport  avec  l'élasticité  optique  du
spath.

En  considérant  l'ellipsoïde,  dans  lequel  a  représente  la  vitesse  d'attaque
parallèlement  à  l'axe  optique  et  c  celle-  qui  lui  est  perpendiculaire,  la  vi-

Sur la vitesse de réaction du spath d'Islande avec quelques acides. (Académie
de  Belp,ique,  3'  série,  t.  XIV,  n°  12,  1887.)

Relation entre la vitesse d'attaque du spath par les acides et l'élasticité optique
estimée suivant la direction normale au plan d'attaque. (Annales de chimie et de
physique,  6'  série,  t.  XYII,  p,  87,  1889.)
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